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Voilà, nos épouses ont pu reprendre le contact avec leurs coiffeuses, leurs esthéticiennes, les écoles se sont 
remplies progressivement, nos actifs ont pu reprendre encore plus librement le chemin de la reprise 
économique et nous les vulnérables, nous avons pu reprendre le chemin de nos fitness, centres de 
musculation, salles de tennis, et autres terrains de golf. Ouf !... Quelle aventure, ce n’était pas facile. C’est 
Jacques Brel qui disait « Il y a deux sortes de temps, le temps qui attend et le temps qui espère ». Nous 
sommes dans cette 2ème version et nous n’avons pas encore reçu toutes les réponses à nos attentes.  
Le sport va‐t‐il reprendre ses droits ? S’il est un sport qui mérite la notion de populaire c’est bien le football et 
force est de constater que l’unité de vue est bien différente entre joueurs, dirigeants et fédérations. Pour 
l’instant, le sujet principal se situe au niveau de l’aspect médical et l’on se rend compte que les intérêts 
financiers en jeu prennent tranquillement le pas sur la santé même des joueurs ; affaire à suivre… 
 
Pour se changer les idées, nous avons pris l’habitude avec Marie‐Claude de regarder l’émission Quotidien de 
Yann Barthès sur TMC. Un soir de la semaine dernière, il recevait la pétillante Florence Foresti qui a donné sa 
propre vision de cette période un peu chahutée… « Le déconfinement c’est comme le confinement mais avec 
le droit de consommer des trucs dont on n’a pas besoin », tout en buvant la fameuse eau conseillée par 
Trump, dans son emballage d’origine… C’était l’art de l’autodérision, une espèce en voie de disparition. C’est 
aussi une façon élégante de remettre en cause la vie d’après et nos comportements…. 
 

Aujourd’hui, je donne la parole à :       
 
Nicolas Bittar, médecin‐dentiste à Montreux : En 2011, il débarque à Montreux à la recherche d’un cabinet 
dentaire et prend contact avec Patrick Laedermann qui l’accueille spontanément. En 2013, il a l’opportunité de 
reprendre le cabinet de notre cher ami Patrick qui vient justement de nous quitter en ce début du mois de mai. 
Aujourd’hui, Il gère ce cabinet dentaire composé de 2 médecins‐dentistes, 2 hygiénistes et deux assistantes. En 
prenant contact avec Nicolas, c’est une façon symbolique de rendre hommage à Patrick, pour tout ce qui a 
apporté à notre Club. 
C’est vrai qu’il est difficile de parler de mon job sans penser à lui et à tout l’héritage humain qu’il m’a transmis. 
J’ai poursuivi son chemin en complétant notre équipe pour pouvoir intervenir dans tous les domaines des soins 
dentaires y compris toute la gamme de la chirurgie dentaire et implantaire (vis de titane). En ce qui concerne la 
crise sanitaire proprement dite, nous avons été fortement impactés au début et nous avons dû fermer notre 
cabinet à partir du lundi 16.03., selon les directives reçues de l’OFSP. La reprise effective a eu lieu 5 semaines 
plus tard, le lundi 27.04. Durant cette période transitoire, tout le cabinet est passé au chômage partiel et nous 
n’avons pu traiter, en fait, que les urgences.  
Les consignes sanitaires sont particulièrement strictes pour notre branche mais cela ne nous a pas posé de 
problème dans la mesure où elles correspondaient déjà à nos pratiques quotidiennes. Il s’agit d’un concept 
d’hygiène très strict édicté par la Sté suisse des médecins‐dentistes au niveau des médecins, des assistantes, du 
nettoyage des locaux, des instruments (désinfection‐nettoyage‐stérilisation) port de masques, gants, lunettes, 
éventuellement visière en plastic etc. De plus, nous avons réorganisé notre accueil avec 3 salles d’attente (un 
patient par salle) avec l’indispensable gel hydro‐alcoolique. Sur le plan comptable proprement dit, je table sur 
une baisse de CA de 10% idem pour la marge bénéficiaire. Mais le plus important c’est que j’ai déjà pu prendre 
mes 5 semaines de « vacances Covid‐19 » sur la Riviera avec un temps magnifique favorisant les balades en 
montagne. Pas de quoi se plaindre non ?... 
 
Jacques Chevalley est directeur de l’entreprise AITV SA à Lausanne et CGE SA à Montreux ; AITV et CGE font 
partie intégrante du groupe Künzli qui compte plus de 70 collaborateurs répartis sur le bassin lémanique entre 
Rolle et Vouvry avec une base importante à Villeneuve. 
AITV SA est spécialisée dans les travaux d’inspection des canalisations, tests d’étanchéité, détection, chemisage 
des canalisations, travaux robotiques et génie civil en relation avec les travaux de réhabilitation des ouvrages 
(canalisations, fosses, ouvrages spéciaux). Son domaine d’activité s’étend de la Côte au Chablais, avec une 
activité ponctuelle importante selon les saisons en Haut‐Valais (régions de Viège et Zermatt). CGE SA est une 
société leader dans la gestion des déchets environnementaux en conformité avec les lois en vigueur. 
La crise du Coronavirus nous a impacté durant 3 semaines environ avec une réduction de 30 à 40% des 
interventions et chantiers programmés. Les sociétés du groupe Künzli assurent des services d’intervention 



24/24 et 7/7, donc une partie des employés étaient engagés de toute manière, quelle que soit la situation 
sanitaire. Nous avons repris un rythme de travail à 100% dès le 4 mai, date à laquelle on a senti une relance 
dans la possibilité de réaliser les chantiers avec l’accord des régies et administrations diverses. Ce n’était pas le 
travail qui manquait, mais la possibilité de le réaliser et surtout le feu vert et suivi du personnel des communes 
pour lesquelles nous œuvrons. 
Les différentes sociétés du Groupe Künzli travaillent en binôme et ont chacune une fonction bien définie. 
Hormis le problème de distanciation durant les trajets, les hommes ne sont quasi pas en contact entre eux et 
sont rompus aux travaux en milieu contaminé (chambres de visite, eaux usées, fosses de relevage, etc.) 
Nous n’avons eu aucun cas de contamination à ce jour et toutes les suspicions se sont révélées négatives. 
Chaque véhicule est équipé de produits spécifiques de protection et le port de masques ou de gants est une 
habitude lors des travaux délicats. 
Plus que l’évolution de nos propres états financiers, c’est la situation de nos clients qui est une préoccupation 
importante pour nos sociétés puisqu’une partie non‐négligeable du chiffre d’affaire se réalise auprès des 
restaurants et clients privés 
 
Ludovic Chabod, notaire à Vevey : Il a rejoint en 2001, l’étude de notre ami « vulnérable » Bernard Rossetti qui 
était également accompagné par Me Jean‐David Dénéréaz. Cette étude aura bientôt 150 ans d’existence 
puisqu’elle a été constituée par Me Henri Dénéréaz en 1873. C’est une des plus ancienne du district, voire du 
Canton…En 2006 il obtient sa patente et en 2006, il s’associe avec Bernard ; ils ont été rejoints par Me Sylvie 
Mützenberg juriste et notaire.  L’étude compte aujourd’hui 3 notaires et 6 collaboratrices, elle est active pour 
tout acte de forme authentique dans les domaines du droit de la famille, des droits réels immobiliers, des 
successions, des sociétés. En fait tout ce qui touche au Droit foncier, commercial, matrimonial et successoral, 
sans oublier les aspects juridiques. 
Nous avons pu garder pratiquement toute notre activité sauf pour une de nos collaboratrices qui devait rester 
à domicile pour la garde de son enfant (il lui était difficile de concilier cette activité avec du télétravail). Pour ce 
cas, nous avons fait appel à l’APG. Au début avec le nombre important de vente à terme en cours (échéance du 
30.04.), ainsi que tous les dossiers en cours dans les différents domaines, nous avons pu garder un rythme de 
travail régulier. Nous espérons pouvoir tenir ce rythme de manière durable sans faire appel au RHT.  
Ne parlons pas encore de l’après Covid‐19, mais déjà de l’après confinement car l’attitude de l’être humain a 
passablement changé durant ces difficiles périodes. Il se tourne plus volontiers vers les domaines existentiels 
de la sécurité l’emploi, comment nourrir et faire vivre décemment sa famille. Et je pense que nous allons vers 
des situations difficiles car il ne faut pas croire que tout redeviendra comme avant… Il y a des domaines de 
notre société qui seront plus touchés que d’autres avec des conséquences sociales graves. Pour notre étude, 
qui exerce la majeure partie de son activité dans les domaines du droit foncier et commercial (env. 2/3 de 
l’activité), nous allons devoir vivre au rythme de la reprise économique avec une baisse des transactions.  
Bien que nous déplorions un certain manque de solidarité de la part de certains acteurs, nous espérons 
néanmoins retrouver une certaine normalité. Tout en gardant en mémoire, la quintessence positive des 
expériences vécues, avec un peu plus d’humanité et d’unité  c’est notre espoir et notre chance ! 
 
NB : pour les vulnérables : vous pouvez déjà agender le MA 02.06. selon le message de notre Président !... 

 


